
100% RÉGION 27/03/21

8 LE JOURNAL DU JURA 
www.journaldujura.ch

Seule la liste officielle des résultats  
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch

28 31

22 23

6656 6749

48

5150

33

1

70

4439

14 197 9

ORDRE EXACT:

2

1er CHIFFRE:
TOUS LES ORDRES:

9

Aucun gagnant

1

Fr. 5.90

8

Fr. 243.90

ORDRE EXACT:

0

MILIEU:

Fr. 653.30
TOUS LES ORDRES:

8
5

Fr. 108.90
Fr. 6.50

Les résultats EUROMILLIONS,
SWISS WIN et SUPER STAR

sont disponibles sur www.loro.ch

Tirages du 26 mars 2021

LOTERIES

L
es spécialistes du déve-
loppement s’accordent 
sur le fait que les expres-
sions faciales jouent un 

rôle important chez les tout-pe-
tits dans leur appréhension des 
émotions primaires. Le JdJ a 
mené son enquête pour savoir 
si le fait que les adultes portent 
le masque, notamment dans 
les crèches, pourrait avoir une 
influence socioaffective sur les 
jeunes bébés. 
La première chose que l’on 
constate, c’est qu’il est difficile 
de répondre clairement et 
simplement à cette interroga-
tion, du moins pour l’instant. 
Il n’existe, à l’heure actuelle, 
pas d’étude sur les impacts à 
long terme. 

«On trouve, par exemple, des 
recherches sur la capacité des 
enfants à reconnaître les émo-
tions dans les visages mas-
qués*», signale Martina Cabra, 
psychologue du développe-
ment, collaboratrice à l’Institut 
de psychologie et d’éducation 
de l’Université de Neuchâtel. 
«Une recherche américaine, 
menée auprès d’enfants de 
7 à 13 ans, conclut que leurs 
aptitudes à inférer des émo-
tions sur des visages masqués 
ne sont pas dramatiquement 

affectées. Mais il ne s’agit pas 
de jeunes bébés, dont le déve-
loppement socioaffectif est à 
un stade différent. Il serait inté-
ressant de mener davantage 
d’études qui suivent les enfants 
dans le temps pour voir com-
ment ils se développent dans 
ces nouvelles configurations 
relationnelles et avec ces nou-
veaux objets.» 
Ce que l’on sait, par contre, 
c’est que, durant ses premières 
années de vie, l’enfant agit sur 
le monde qui l’entoure et réa-
git aux gestes, expressions et 
actes des personnes qu’il cô-
toie. «Le jeune bébé apprend 
d’où viennent les voix en les 
liant aux visages; il lit sur les lè-
vres et copie les gestes des bou-
ches des adultes qui lui par-
lent», explique Martina Cabra. 
«Mais pour que ceci soit possi-

ble, un aspect très important 
dans le développement socio-
affectif des enfants doit être ga-
ranti: les ajustements émo-
tionnels. Il s’agit des petites 
réactions – l’adulte qui sourit 
quand un bébé sourit; qui s’in-
quiète lorsqu’il pleure – qui 
constituent une base fonda-
mentale pour le développe-
ment des tout-petits.» 
Ces ajustements lui permet-
tent de trouver de la sécurité et 
de commencer à faire sens du 
monde qui l’entoure. «Dans ce 
cadre, les expressions faciales 
sont l’une des façons dont on 
exprime nos émotions et où les 
autres peuvent lire nos états 
émotionnels, mais il en existe 
d’autres, comme les attitudes 
physiques, l’intonation de la 
voix ou l’expression des 
yeux,...» ajoute Martina Cabra. 

On nomme le développement 
de cette communication émo-
tionnelle le référencement so-
cial, qui débute très tôt dans 
l’enfance. 

Capacité d’adaptation 
Etant privés d’une partie du vi-
sage les professionnels tra-
vaillant dans des structures 
d’accueil de la petite enfance 
doivent trouver d’autres 
moyens que les expressions fa-
ciales pour manifester leurs 
émotions, afin de pouvoir ga-
rantir ces ajustements. 
«Cela s’est fait presque naturelle-
ment», assure Angélique Aubry, 
éducatrice de l’enfance à la crè-
che La Pelouse, à Saint-Imier. 
«Comme la communication est 
un peu plus compliquée avec le 
masque, je m’efforce de bien ar-
ticuler et d’accentuer les traits, 

dans l’intonation de ma voix, 
les gestes, ou avec les yeux, no-
tamment. Tout comme je parle 
également plus fort et de ma-
nière plus expressive avec des 
adultes en fait.» 
Dans ses interactions quoti-
diennes, où le contact physique 
prend également davantage 
d’importance, l’éducatrice in-
dique toutefois ne pas être en-
travée outre mesure par la con-
trainte du masque. Et les 
enfants ne semblent pas non 
plus être particulièrement dé-
rangés par cette situation. «Les 
plus jeunes bébés n’ont pas de 
recul, ils ne nous connaissent 
qu’ainsi, et nous arrivons tout 
de même à répondre à leurs 
états émotionnels», poursuit 
Angélique Aubry. «Il arrive par-
fois qu’un bébé essaye de nous 
l’enlever, mais il est difficile de 

dire si c’est par curiosité ou 
parce que cela le gêne.» 
«Nous attirons également parti-
culièrement leur attention en 
nous plaçant à leur hauteur 
pour communiquer», relève In-
grid Tolotti, directrice de la crè-
che municipale Les 4 Saisons, à 
Tavannes. 
Floriane Richard, directrice du 
secteur crèche de la fondation 
La Pelouse, ajoute qu’il est aus-
si possible de retirer briève-
ment son masque, lorsque la 
communication semble ne pas 
être passée. «Dans le fond, j’ad-
mire ces enfants qui se sont 
très vite acclimatés au port du 
masque. Ils ont une grande ca-
pacité d’adaptation.» 
 

Constat rassurant 
On l’aura compris, il est encore 
trop tôt pour dresser des con-
clusions définitives concer-
nant le développement des 
jeunes bébés et le port du mas-
que. Il paraît cependant proba-
ble que cela ne laissera pas de 
séquelles si la situation revient 
à la normale. 
«Les tout-petits ne sont pas 
non plus totalement privés de 
visages, puisqu’ils voient ceux 
de leurs parents et des person-
nes qui les entourent dans 
leur cercle familial», souligne 
Martina Cabra. «Comme la 
possibilité d’imiter les gestes 
de la bouche des éducatrices 
tombe, nous demandons aux 
parents de faire un effort par-
ticulier en ce sens», termine 
Ingrid Tolotti. 
 
*Par exemple, l’article: Ruba, A.L., 

Pollak, S.D. (2020). Children’s emo-

tion inferences from masked faces: 

Implications for social interactions 

during COVID-19. PLOS ONE, 15(12)

Communication peu entravée
 Le port du masque pourrait-il avoir des conséquences sur le développement des enfants bas âge? 

Le JdJ a posé la question à une psychologue du développement ainsi qu’à des éducatrices de l’enfance.  
PAR SÉBASTIEN GOETSCHMANN

BÉBÉS

Leurs expressions faciales étant dissimulées par le masque, les éducatrices et éducateurs de l’enfance ont dû adapter leurs réponses 
aux émotions des tout-petits, en privilégiant par exemple le contact physique et la communication à travers les yeux. SÉBASTIEN GOETSCHMANN

Parler plus fort, mieux 
articuler ou accentuer 
la communication par 

le regard et les gestes s’est 
fait naturellement.”  

ANGÉLIQUE AUBRY 
ÉDUCATRICE DE L’ENFANCE

  
Le groupe Straumann, qui pos-
sède une succursale à Villeret, 
entend étoffer sa présence en 
Chine en réponse à la poussée 
de la demande de l’industrie 
dentaire dans l’Empire du Mi-
lieu. Pour ce faire, la multina-
tionale bâloise compte y investir 
d’ici 2029 jusqu’à 170 millions 
de francs, au cours du jour. 
Straumann a signé un accord 
d’investissement avec Shan-
ghai Xin Zhuang Industrial 
Park en vue d’y installer son 
premier centre de production, 
de formation et d’innovation. 
«La Chine est devenue l’un des 
principaux marchés et un pion-
nier en matière de traitement 
et d’innovation dentaire dans 
le monde», estime le directeur 
général (CEO) de Straumann, 
Guillaume Daniellot.  
Straumann signale qu’à l’heure 
actuelle, le géant asiatique 

compte plus de 700 millions de 
patients ayant besoin de soins 
dentaires et buccaux, mais que 
seuls 5% se rendent dans une 
clinique.  
 
Orthodontie très demandée 
Un des axes du plan d’action 
2019-2025 concocté par le gou-
vernement chinois consiste à 
promouvoir auprès de la popu-
lation les bonnes pratiques en 
termes d’hygiène bucco-den-
taire. Le groupe bâlois relève 
également que, malgré l’ab-
sence de remboursement, l’or-
thodontie est devenue l’un des 
traitements les plus demandés, 
notamment dans les zones ur-
baines et développées. 
La conclusion de la première 
phase des investissements est 
prévue pour l’automne 2023. 
D’ici 2029, le potentiel du cam-
pus chinois en matière de créa-
tion d’emplois devrait dépasser 
les 1000 postes. ATS

Straumann renforce  
sa présence en Chine
VILLERET

L’UDC néo-capitaine d’industrie
Foi d’UCI, les agrariens sont les rois de l’économie.CLASSEMENT

L’Union du commerce et de 
l’industrie du canton de 
Berne (UCI) a publié son clas-
sement annuel des députés 
au Grand Conseil favorables, 
selon elle, à l’économie. Sans 
surprise, les députés UDC, 
PLR, UDF et PBD sont en tête. 
Six membres de l’UDC ont 
même atteint le maximum 
de points dans le classement 
individuel. 
L’UCI poursuit plusieurs ob-
jectifs dans son évaluation du 
vote au parlement. C’est pré-
cisément à une époque où les 
préoccupations et le rôle de 
l’économie ne sont pas pris 
en considération comme il se 
doit par la politique, estime-t-
elle, que le classement du 
Grand Conseil vise à inciter 
les députés à adopter un 
comportement favorable aux 
entreprises. Selon l’UCI, 
l’évaluation se base sur les 
votes au Grand Conseil sur 

les affaires des quatre ses-
sions en 2020. En fonction de 
leur comportement de vote 
et de leur présence, les dépu-
tés ont ainsi pu obtenir un ré-
sultat compris entre un maxi-
mum de +52 et un minimum 
de -52 points. 
La tendance à long terme 
s’est confirmée: dans la vue 
globale depuis le premier 
classement en 2003-2004, 
l’UDC reste en tête du ta-
bleau, suivie de l’UDF et du 
PBD. Sans surprise vu les critè-
res, Les Verts, le PS et le PSA se 
retrouvent en bas du tableau.  
Or donc, six UDC ont obtenu 
un maximum de points, tous 
Alémaniques. Tous ex æquo, 
il s’agit de Madeleine Ams-
tutz, Sandra Schneider, Sa-
muel Krähenbühl, Samuel 
Leuenberger, Mathias Müller 
et Kurt Zimmermann. 
Bien évidemment, l’UCI les 
remercie chaleureusement, 

ainsi que tous les autres dé-
putés favorables, selon ses 
critères, à l’économie. De 
quoi évoquer «leur engage-
ment et leur soutien en fa-
veur du renforcement de la 
place économique du canton 
de Berne». 

Et les Romands? 
Pour ce qui est des députés 
francophones, la riante UDC 
domine également ce classe-
ment orienté. Etienne 
Klopfenstein (Corgémont) est 
le mieux loti, qui récolte 48 
points. Il est suivi d’un autre 
agriculteur, Marc Tobler (46), 
de la Montagne de Moutier. 
Un libéral-radical sauve 
l’honneur, en la personne de 
Pierre-Yves Grivel (Bienne). Il 
obtient néanmoins le même 
nombre de point (44) que la 
Neuvevilloise UDC Anne-Ca-
roline Graber. Tel est le ver-
dict de l’UCI! C-PABR


